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L'Églisei Nos Très Chers: Frères, a ses chefs lég timement
constitués, comme la famille et. la société civile. Ce que sont ces
chefs, leur inom, leurs talents, fetirs qualités, peu importe; ils
sont aux .yeux de. la Soi les dépositaires de l'autorité de Dieu
même et les lieutenants de Jésus-Christ. Lorsque Notre-Seigneur
disait à ses apôtres: « Comme mon Père m'a envoyé je vous en-
voie, allez, instruisez toutes les nations, » il donnait à Pépiscopat
ses. pouvoirs .et sa mission ; il faisait de tous les évêques et -de
tous les prêtres çhoisis et ordonnés par eux les continuateurs'de
son ouvre, de ses travaux et de ses enseignements. En un môt,
il créait, dans son Église, des attributions etWes droits différents;
il en partageait les membres en deux classes parfaitement dis-
tinctes: celle, des clercs .et celle des laïques, division répordant
aux deux éléments de tout corps social: l'autorité et la multitude,
les gçuvernants et les gouvernés.

Ians la famille, en effet, est-ce aux fils à commander et à
reprendre? Dans PEtat, est-ce aux simples citoyens à légiféfer
et à juger ? Dans l'armée est-ce le soldat qui dicte les plans de
campagne, sonne la charge ou la retraite? Il en est aiisi su-
tout dans PÉglise. Ce sont les évêques que le Saint-Esprit*,a
établis pour la régir; ce n'est pas aux fidèles, quelque catholiques
qu'ils soient ou se prétendent, à.leur tracer une ligne de conduité,
encore moins -à les juger et à les censurer. En tout ce qui
regarde la piété, la morale et la discipline, ils ne relèvent aucu-,
nement de l'opinion des hommes, et n'ont pas de leçons à rece-
voir de ceux dont Dieu. les-a. constitués lesjuges et-les pasteurs.

Sachez donc, Nos Très Chers Frères, respectèr dans vos-pen-
sées et vos discours, dans votre vie publique et privée, cet ordre
établi par Jésus-Christ. Si vous avez des sujets de mécontente-
ments et de plaintes, si vous croyez de l'intérét généralde signa-
le- des désordres et des abus, faites-le, c'est votre devoir, mais
toujours devant le tribunal de l'autorité compétente, vous gar-
dant d!écouter la voix du ressentiment, die la:colère ou dePinté-
rét. A Nous ensuite de juger, de-condamiier ou d'absoudre. •

Rappelez-vous cependant, que s'il faut punir parfois' il faut
aussi, quand on le peuti guérir et sauver. Uévéque quiest un
juge, est en même temps un père; il irait contre la volonté et
Pexemple de Jésus-Christ, -s'il brisait le roseau à demi rompn, et -
s'il éteignait la mèche qui fume encore. Il a, dans ces circon-
stances difficilés, des lumières et des grâces'partic;ulières" vou-
loir blamer ses décisions serait s'exposer à errer, et telle mesure
peu conprise etmal.appréciée, sera, en réalité, un acte de force,
de.prudence et de sagesse.


